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DETERMIWATÏOKT 

DU  PEUPLE  AVIGNONAIS  , 


Les  Héroïnes  de  la  Caréterie  portant  la 
parole  ^ fous  des  Arcs  Triomphaux  , 
devant  le  fenil  de  leurs  humbles  de* 
meures  ^ en  prêfence  des  Commijfaires^^ 
civils. 

Juin  1791 , ije.  Mois  de  la  Liberté  Française»  ' 


Le  bruit  de  natre  Révoludon  irrîmortelfe 
a rempli  le  monde  . . . il  feroit  bien  fuperflt» 
d'en  expofer  ici  les  caufes  > d’en  retracer  les^ 
fuites^  d’eiî  apprécier  les  réfultats»  d’en:  peindre 
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î’erprif.  Nous  ne  nous  abailTerons  pas  fur-tout  à 
la  juftifier. Elle  a eu  fes  iniperfeflions , fes  écarts, 
fes  excès,  parce  que  toute  grande  entrcprife 
humaine  a les  liens  ; elle  a eu  aufli  fes  prodiges, 
Cen’eft  pas  le  moment,  6cil  nous  appartiendroit 
peu  , de  nous  livrer  à cet  examen , de  vous  en- 
tretenir de  nos  recherches.  Mais  nous  lailTerons 
aller  quelques  phrafes  naïves  fur  notre  état  aéluel  ^ 
fur  nos  droits , fur  nos  efpérances  , devenues  au- 
jourd’hui des  certitudes  , fur  nos  difpofitions, 

‘ L’Avignonais , infatigable  & dévoué  , ruina  fa 
fortune  , épuifa  fes  fueurs  , verfa  fon  fang  pour 
la  plus  belle  des  caufes  , ôc  la  plus  jude  des  ré- 
clamations, Depuis  un  an  , fa  vie  entière  eft  un 
continuel  facrifice.  C’ed  le  combat  généreux 
d’une  fidélité  palhonnée  perféverame , qui  lutte 
contre  l’opiniâtreté  farouche  6c  cruelle  , contre 
l’efprit  d*erreur  y de  vengeance  6c:  de  haine  , con- 
tre la  ligue  des  iniquités  , du  fanarifme,  des  im- 
podures  , 6C  qui  lutte  feule  , au  fein  des  priva- 
tions , des  découragemens  , des  mifères  ; à la 
merci  de  tous  les  dangers  6c  de  tous  les  fléaux. 

Cette  longue  chaîne  de  calamités,  d’injudices 
d’humiliation&  6c  de  douleurs  pouvoit  avoir  deux 
termes.  Le  dépéridement  abfolü  de  tous  moyens , 
ou  le  dernier  degré  de  la  patience.  L’un  6c  l’au- 
tre ménaçoit  ce  beau  pays  d’une  dedruflion  pro- 
chaine J elle  fe  /ut  opérée  par  le  défefpoir  , fi 
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ic  -aénûment  ne  l'eut  pas  confommée.  Elle  étoit 
inévitable  , dans  toute  autre  hypothèfe  que  celle 
de  la  réunion  à la  France  , im'perturbablement 
follicitée  par  l’Avignonais.  Cette  réunion  émi- 
nemment jude  8c  nécedaire  fauve  un  bon  peuple 
honore  rAdemblée  Nationale,  Elle  i’abrout 
enfin  des  plaintes  du  malheureux  6c  des  reproches 
du  fage.  Trop  long-temps  elle  leur  avoir  donné 
quelque  droit  de  la  juger  ingrate  ou  pufillanime; 
il  leuj*  parçifTolt  même , qu’il  étoit  non  moins  im- 
politique  que -barbare,  de  rejeter.,  ou  ïïmplement 
différer  une  réunion  , fans  laquelle  il  ne  pouvoit 
exiftcr  ni  fureté,  ni  tranquillité  dans  les  Départe- 
mens'  méridionaux.  Le  comble  6c  .l’abyme  de  la  dc- 
folation  feroiî  de  la  fufpendre  encore,  de  ne 
pas  prononcer  nettement  notre  réintégration.  Si  ce 
Décret  de  jufiice  Sc  d’honneur  tardoit  à paroître, 
il  ne  faudroit  plus  héfiter  , unfeul  parti  s’offriroit 
ânous  . . , abandonner  fur  l’heure  ce  pays  dé- 
favoué , dire  anathème  aux  fcélérats  qui  trom- 
pent l’Affembiée  Nationale,  traverfer  la  France 
entière^  la  remplir  , la  pénétrer  , la  convaincre, 
de  notre  indomptable  courage , de  notre  perfé- 
vérance  inébranlable  , du  cri  de  notre  indigna- 
tion , de  la  jufiice  de  nos  plaintes,  de  l’infenfi- 
bilité  dèscœur.s  qui  nous  repouffent , de  Tafifeufe 
perverfiré  de  -ceux  qui  nous  perfécutent  , nous 

calomnient  5c  nous  outragent  ; porter  enfin  dans 
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le  feîn  de  la  Capitale  une  douleur  qui  feroit  en- 
îendue  , une  réclamation  qui  ne  feroit  pas  vaine, 
& jurer  , en  préfence  de  tout  le  peuple , que  la 
race  Avignonaife  aime  mieux  difpafoître  de  la 
terre,  que  de  vivre  méconnue  de  la  Mère-patrie  y 
qu’elle  idolâtre  8c  qu’elle  honore,  (i) 

Sans  doute  l’Avignonais  n’a  pas  befoin  d’un 
Décret  pour  fe  fentir  Français  , pour  mériter 
de  l’être  , Sc  s’il  faut  le  dire  , pour  l’être  en 
effet.  Mais  ce  même  Décret  lui  eft  néceffaire, 
pour  apprendre  à l’Europe  , à l’univers  ^ que 
la  France  le  reconnoît  ^ l’avoue  5c  le  proclame. 
Il  lui  eft  infuppottable  d’être , en  quelque  forte  , 
Français  toléré.  Français  à l’infu  du  relie  du 
monde  ; il  demande ,,  il  a droit  d’exiger  toute 
l’authenticité  d’une  manifeflation  folemnelle. 

Eh  ! dites-nous  donc  , Mefîîeurs  , ce  que  les 
repréfentans  de  la  France  attendroient  encore 
pour  fortir  d’une  indétermination  qui  les  tour- 
mente ÔC  nous  martirife  ? . . Eft-il  un  feul 
d’entr’eux  qui  fe  diffimule  , combien  eft  pur  , 
unanime , invariable  le  vœu  de  cet  excellent 
peuple  , qui  fe  prefTe  autour  de  vous , comme 
pour  devenir  doublement  Français. 

( I ) Ce  grand  mouvement  de  l’ame  f qui  place  l’E- 
crivain  à la  hauteur  de  fon  fujet  , n’cft  pas  une  exagé. 
ïation  oratoire,  la  motion  a été  faite  au  Club. 
isAvigtienais  font  j»rêt  .à  -partie. 


Que  veulent  dire  ces  Détradeurs  impitoyables 
ces  incrédules  , ou  plutôt  ces  fourbes  infignes  , 
menteurs  pour  tous  les  temps , qui  jufques  dans 
le  fan£l:uaire  National  , traveftiiïent  le  palTé  , 
défigurent  ou  forgent  le  préfent , ouvrent  l’avenir 
pour  y puifer  toutes  les  pofiibilités  funeftes  , SC 
pouffent  l’audace  de  la  mauvaife  foi  , ju-fqu’à 
répandre  des  doutes  fur  la  plus  éclatante  ôc  la 
plus  irrévocable  des  volontés  ? Ces  malheureux , 
placés  à un  autre  bout  de  la  France  , très-loin 
de  nous  , quant  à la  diffance  des  lieux  , plus 
loin  mille  fois  , quant  à la  trempe  de  l’ame  , 
veulent  connoître  , mieux  que  nous- mêmes , nos 
fentimens  réels , 6c  le  fond  de  nos  penfées.  Que 
ne  paroiffent-ils  en  ce  moment  même  au  milieu 
de  nous,  que  ne  peuvent-ils  voir,  obferver, 
entendre  , ce  concours , ces  regards  , ces'accla- 
mations  ? Ce  feroit  à la  fois  leur  confufion  6c 
leur  tourment  ; 6c  nous  ne  voudrions  pas  tirer 
d’autre  vengeance  de  tout  le  mai  qu’ils  nous  ont 
fait. 

Quant  à vous  , Mefiieurs  , que  d’autres  prin- 
cipes animent , que  la  plus  honorable  des  mif- 
fions  nous  rend  déjà  vénérables  & chers  , vous, 
qui  venez  exercer  dans  nos  contrées  le  miniftère 
délicat  ÔC  faint  de  la  médiation  , ne  léfifiez  point 
encore  à la  commune  ivreffe  , ce  moment  ne 
fera  pas  perdu  pour  îœüvre  de  pacification, 
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livrez-vous  fans  fcrupule  à ce  fpeâacle  de  ravif- 
fement  , 6c  pour  bien  juger  le  meilleur  des 
Peuples , étudiez- le  aujourd’hui  dans  fa  penfce 
habituelle.  Parcourez  8c  fuivez  de  l'ceil  toute 
cette  foule  qu’un  même  mouvement  entraîne , 
qu’un  même  vœu  tient  en  agitation.  Vous  n’y 
découvrirez  pas  un  feul  vifage  , qui  ne  foit  tout 
vivant  d’efpdîr  , d’impatience  , & d’amour  pour 
ie  nom  Français......  Oui,  Mefîieurs,  l’Avi- 

gnonais  eft  effentiellement  Français , il  l’eft  dans 
la  profondeur  de  l’ame  , il  ne  peut  pas  fe  paffer 
dè  l’être  , il  le  fera  , non-feulement  jufqu’à 
fabandon  de  la  vie  , mais  jufqu’au  renoncement 
entier  & perpétuel  à tout  ce  qui  rend  l’exiftence 
douce  ou  fupportable. . . C’eft  ainfi  que  ce  peuple 
héroïque  a mérité  de  vous  être  repréfenté  ^ ôC 
certes  , il  a trop  généreufement  foufFert  , pour 
qu’on  nous  contefte  la  fidelité  du  portrait. 

C’efi:  fur-tout  ici , dans  le  centre  même  de  la 
^ Caréterie  , que  tous  ces  fentimens  font  frappans 
d’évidence  ÔC  d’énergie. . . Le  foyer  patriotique 
d’une  Ville  toute  patriote  femble  y être  établi.... 
Le  Patriotifme  a fixé  fes  féances  au  Club , ôc 
fon  domicile  dans  ce  quartier.  Le  fey  facré  s’y 
conferve  dans  des  habitations  fimples  , il  refie 
inaltérable  fous  ccs  humbles  toits.  Si  quelque 
jour  il  venoit  à s’attiédir  dans  l’ame  égarée 
d’un  feul  de  nos  frères  , c’eft  ici  , n’en 
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doutez  pas  , qu’il  pourroit  fe  purifier  Sc  revivre  ; 
c’efl  ici  qu’un  fang  tout  Français  gonfle  les 
veines  ÔC  fait  battre  le  cœur  ; c’eft  ici  que  le 
foible  enfant  , déjà  Français  fous  fes  langes , 
preflant  le  fein  de  la  mère  qui  le  nourrit  , en 
reçoit  un  lait  confluutionnel  ÔC  pur  , ce  lait  qui 
fait  des  Citoyens  , ce  lait  qui  va  créer  des 
héros. 

Reprenez  votre  marche,  généreux  Français; 
montrez-vous  à la  Ville  entière,  fatisfaites  le 
jufte  emprefTement  de  tous.  Que  chaque  Citoyen 
vous  contemple , que  chacun  foit  apperçu  par 
vous.  Il  ne  s’en  préfentera  pas -un  feul,  qui  ne 
porte  au  fond  de  lui  même , ôC  ne  îaifle  percer 
au  déhors,  le  continuel  défit  d’être  enfin  reconnu 
Français , 6c  rétonnement  dt^uloureux  d’un  ré- 
tardement  qui  ne  peut  être  jufiifié.  Déjà,  de 
toutes  parts , les  dignes  enfans  de  la  Mère-Patrie^ 
voyant  en  nous  leurs  véritables  frères,  unifient 
leurs  vœux  aux  nôtres  pour  la  prompte  refii- 
tutién  de  nos  droits,  de  nos  incontefiables 
droits  ....  qui  donc  s’obftineroit  encore  dans 
la  cruelle  prétention  de  nous  en  dépouiller , ou 
d’en  fufpendre  l’exercice  ? . . fe  pourroit-il, 
fur-tout,  qu’un  petit  nombre  de  repréfentans 
de  la  famille  commune  eut  l’affreux  pouvoir 

de  nous  repoufier  du  fein  maternel  ? 

non  cela  ne  fera  pas  , non  cela  ne  peut  pas 
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être  ....  L’Avignonais  a terrafTé  Tenvie,  il 
a fatigué  rinfortune , il  a rendu  fenfîble  l’ini- 
pitoyable  oppofition  même.  Les  jours  de  trif- 
telTe  6C  de  deuil  s’effacent  , les  jours  de  gloire 
6c  de  félicité  vont  paroître  ^ une  ! aurore  toute 
brillante  de  clartés-  ouvre  déjà  le  nouveau  ciel 
de  nos  déflinées  ...  l’heure  de  la  réunion 
va  Tonner  . . . nous  croyons  Tenrendre . , .. 
votre  préfence  en  efl  le  prélude  . . . mais  fi 
quelques  médians  triomphoient  une  dernière 
fois,  fi  la  perverfiré,  l’intrigue  ôc  l’audace, 
Temportoient  encore  fur  l’évidence  6c  Téternelle 
équité , braves  Français!  recevez  notre  ferment,, 
nous  jurons  en  vos  mains  d^en  appeller  à la 
France  entière  6c  d’obtenir  jufiice. 


